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confeil, qui trouuerent a propos de 1'ayder dans fon
deffein, efperans que cet homme eftant de grande
authorite & Onnontae, pourroit leur rendre quelque
bon feruice. Us 1'equiperent, luy donnerent quel-
ques prefens, & le firent partir de nuit incognito.

[43] Get homme ayant paffe* le Lac Saint Louys,
qui nous diuife d'auec les ennemis, fit rencontre de
trois cens Onnontaeronnons, qui faifoient des canots
pour trauerfer ce mefme Lac, a deffein de venir ven-
ger fa mort; & qui pour cet effet deuoient fe ioindre
a d'autres bandes de huit cens, tant Sonnontoiieron-
nons que Ouionenronnons, qui efloient auffi en
chemin.

A ce rencontre, qui fut bien inopine pour les Onnon-
taeronnons; Annenraes qu'on enuifageoit comme vn
homme refufcite, fe comporta de telle forte que les
trois cens Onnontaeronnons quitterent le deffein de
leur guerre, & prirent des penfees de paix: en forte
qu'eftans de retour a Onnonta6, & y ayans tenu con-
feil, ils enuoyerent vn ambaffade aux Hurons, auec
des prefens, pour commencer les pourparlers de paix.

Le chef de cet ambaffade fut vn nomm.6 Soione"s,
Huron de nation, mais fi naturalife parmy les enne-
mis depuis plufieurs anne"es, qu'il n'y a aucun Hiro-
quois qui ait fait plus de maffacres en ces pays, ny
des coups plus mauuais que luy. Ce Soiones amena
auec foy trois autres Hurons, [44] captifs depuis peu
& Onnontae, qui nous font demeurez. Ils arriuerent
au Bourg de Saint Ignace, le neufieme luillet.

A cette nouuelle le pays fe trouua puiffamment
partage. Ceux des Hurons, que nous appellons la
Nation des Ours, craignoient ce"t ennemy, mefme auec
fes prefens. Les Bourgs plus voifins efperoient que


